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coué le joug; et nous ne trouverons Sésostris qu'après

l'année i5oo. Chez les Assyriens, Bélus, divinisé sous

le nom de Bel ou Baal , semble être le même person-

nage que Nemrod, arrière-petit-fils de IMoé. On peut

placer à peu de distance de sou règne la construction

de la tour de Babel , ou de l'observatoire des astrono-

mes chaldéens. Mais, à partir de ces temps, nous dis-

tinguons aussi le royaume de Bnbylone de celui de

Ninive, sans essayer de rédiger des catalogues chrono-

logiques des monarques de l'un et de l'autre : trop

d'incertitude et de contradictions embarrassent ces

nomenclatures. Seulement nous en retranchons Ninus

,

Sémiramis et Ninyas, que nous réservons, comme le

Sésostris des Egyptiens, pour des temps postérieurs à

Moïse.

Mais les antiquités grecques remontent à peu près

à l'époque d'Abraham, à l'an 2000 avant Jésus-Christ.

Ce fut alors que l'Égyptien, ou, selon Clavier, le Phéni-

cien Inachus vint s'établir dans l'Argolide, et qu'il

ébaucha grossièrement la civilisation des sauvages

habitants de ces contrées. Son fîls Phoronée donna le

jour à Niobé, mère de Sparton, d'Argus et de Pélasgus.

Phégée, autre fils d'Inachus, fonda le royaume d'Ar-

cadie. Un troisième, qui se nommait Egée, fut père de

Lycaon, dont la fille Déjanire épousa Pélasgus, l'un des

fils de Niobé. Nous arrivons ainsi à l'année 1900.

Pélasgus, qui régnait en Arcadie, conquit la Thessalie

et y institua les Saturnales. Un tremblement de terre

venait de séparer l'Ossa de l'Olympe
;
par là , l'écoule-

ment des eaux était devenu plus facile, et la Thessalie

plus habitable. Argus, frère de Pélasgus, avait succédé

à Phoronée, leur père, et donnait son nom à la ville


